
LE CHARIVARI CANADIEN.

Sprononer constiiuiiitililement à son
ujet, ans une étection générale"

Et M. Cartier et sa clique appUyèrent
cene îéciion.. Le il juit isu, 'Htn.
A. A. Dorion propisait, secondé par
l'Hion. L; 1-1. Hltîton, cette résouliion :

Bien que nous aucc-eillils avec tout le
respect possible la décllration 'aile par
soit Excellence au Sujet de la qutestin
de lunion des provitnes de 'A mérique
Britantiiqie du Nord, cepidan, nous

" croyons dle notre devoir 0Pexprimler à
Son Excellenc. notre ferme convicion,
qu'une mesure ayiit punr but d'opérer
un changement si rudical dans les ins.
titutions politiiques et les relations de

t' cette province, ne levrait pas .etre mise
à effet avant que le pe'iple eût en V'cca-
s ou d'exprimer son approbation d'une

e mesure.
(.l continuer.

Adieux de Tape-a-Igort et Tour
Tou aux.lecteurs du " Charivari. "

CHARMANTEs LECTRIoES ET BlIEN-
AIMES LECTEURs -Vos ons et vieux
amis, flape-ài-Mor-t et Tout-Tou, se
voient auj ord'hui dans.la dure né-
cessité de vous laite lire ou rager
pour la dernière fois. Nous vous as-
surons qu'il faut que des ciî-constan-
ces bi impLénieuses nous loi-cent à
cette rrite, pour que nous l'opé-
ions. Nous nous connaissions déjà,
pos Iecteurs et nous, comme si nous
eussions .toujotrs mangé à la même
marmite, .vécu des sueurs du mme
père, grandi côte à côte. sous le même
toit. Nous formions pour' ainsi dire

n sorte de grande famille, de cor-
diale franc-maçonnerie, dont tous les
rnembree étaient respect ueusemènt
souins aux ordres du g-and maître,
Ie " Chariori," et ce gro nd-malte, il
était bon, il était paternel, il était
plein de soleicùtude pcur ses subor-
donnés !

L'un d'entre eux comnettait-il une
fredaine ? vite la main sévère niais

juste du papa chtiait le délinquCant,
*tandis que !a main laissée libre nel-
tait de suite un baune salutaire sur
les plaies laissées par le fuet.

Il nous est arrivé quelquefois de
faire du bobo à quelques-uns de nos
plus aimables lecteu, lorsque nous
n'avions que Pintention de les cares-
ser JWais _que voulez-vous? nous ni-
mponsces enfants (damour tendi e et,
dans le feu dlenos transports, nous
les set'rions peut-être un peu top. .
hMais aussitôt que le moutard criati
nïa ! nous cessions aussitôt nos étrein-
tes avec la plus gratde complaisance
du monde.

Pas vrai, nos petits amis de la
rue St. Joseph! ...

Nous espérons que nos successeurs,
tout en n'oubliant pas les habitués de
nos colonnes, auront égard à cela et
feront palle de velours lorsqu'ils vou-
dront caresser les petits Mis de la
rue S. Joseph.

Adieu ! donc, vous tous qui avez
charmé nos loisirs ; vous tous qui ve-
niez, chaque semaine, illuminer les
colonnes de notre jurnal ; vous tous
que nous aimions sincètemetnt et dont
vous avez méconnu les amicales ten-
dances !......

Dormez en paix : le sombre Tape-
à-mort et le caustique 'ou-Tou ne
viendront plus brouiller vos rê ves do-
rés ; efHuillez des marguerites, séré-
nadez,pointez à votre loisir, nous ne
nous en occuperons pas plus cipe de
ce qui se passe au Thibet.

C'est bien heureux, n'est-ce pas ?
Pet-être moins que vous ne le pen-
sez I Qui sait si nos successeurs ne
s-ront pas, conme nous, éps dune
bebe paiye r o '?

ui .pli sM, un nou nedm, crus
ne tombez pas de C u. n An!-
li

Tou-Tou.
............

LE BAZA R.

Le bazar pour léglise de St. San-
eur s'est terminé par un concert ré-

Depuis une quinzaine de jours, il
était enplein e activité, et la Salle
Jacques.Cartier ne vidait pas de visi-
teurs. Tout le t. Roch gilhtî, totit
le St Rlocl li.on, tont le St. Roch
charitable...... s'était doné ren-
dez-vous cohis celte glaude salle où,
à côté des curiosités de toutes sortes
des friandises les pIus alléchantes, des
joujoux les plus amusants, etc, se
'lressaient, nombreuses et fraîches
comme des boulons de roses, uit es-
sai de ejeues vuenses, la fleir du
St. 11ocht féminin

A ussi il fallit voir comme nos jeu-
nes dandies s'en canaient, rasés,
peignés, friés, pommadés, lrossés,
opinglés, étirés, gantés, coifTés . com-
me leur lorgnon était fièrent posé,
lr moustache coquîllmcetî relevée
en crocs ! enfin, comme tout chez
eux, était a Sa place et en orîdre ....

La pluipait d'entre eux, par une
sorte d'intutioin toute lovelacienne,
avaient pris la résolwoon. iOn ve maon-

er d'argent qu'aiès s'être bien fdit

prier par ces demoiselles, attendu que
cela donnerait à ces messieurs l'oc-
casion de faire admirer à tout le mon-
de la finesse de leurs téparties et le
chic de leurindyidu.

C'est ce qu'ils ont fait ; et je con-
nais tel pon qui a été tous les soirs au
hazar et n'a dépensé qud six sous. En
re vanche, il a conquis vingt cours,
mis le trouble dans dix ménages, fai t
quereller une urenlaie d'amants .
et percé les coudes de dix-sept de
ses plus beaux habits à queue cour-
te !

J'ai vu que la plus grande partie de
nos petits seigneurs se faisaient tirer
l'oreille pour sortir leur argent. Ce-
pendant, tous n'ont pas agi aussi mes-
quinement. J'en connais qui ont fait
le tour de la salle, une bourse immen-
se et pleine à la main, distribuant l'ar-
gent à ces demoiselles comme s'ils
essent distribué du grain dans un
champ. Et ceux-là étaient les plus
pauvres !.......

'Ah ! qu'on voit de belles choses
dans un bazar !.......

Eclairage perfectionne.
Le mondet scetiu tidush i!'l se.

r t redvabl - à M 1iprrongel, du B ireain
dls 'imnbres, d'une péouveric qui promet
de fire d.s 1piraire ia ba 'ie et . Ci7z, et
ti, en fit 'éclairage, nous ionera une
lumière pus brillani. Cîteeore que celle pro-
dite Iar la combib n ùu catrbone o i
du magneshun. Le i-mvaiu mode d'éclai-

ge est aussi économiique que satifaisant
tan s-s rèsn ats. Nous nous ib.tiendrons
aujonrdt'hi de plus mlniles détails, ei
nou tus coutenierous die uapporter ce
que nous en a dit, il y a quelques jnurs,
M. Asselia, clere de M.Lbrroughs. M.
Assiin a assisté t tooles les expériences
qui oui amené la deouverte en quiestion
plus que prsonne il peut en parlr d'une
menière liertiente.

I'agent éclaireur de M. Urronghs,
unia'tîli M. Asselin, est tv gnz animal
qui Iaché sans Iuit, fait la terreur des
nirinos tandis que se présence manifestée,
par un son connu pour ('éranger à Péchelle
musicale au moins à l'échelle chromai-
qu, amène L rouigeur sur le visage de
l'inislcret et le rite su celui des audi.
teur, Cet agen.t mysté-ienx se rîtrouve
en plus ot mains grande quantité dans
toutes les espétes d'animaux ; chaz la
cliecn, il est deux ou trois fois plus fort
que clez Phomme dans les eonditions
mdinaires. ( Je parle d 1 près M. Burrotghi
dont M. Asseliti a vérifié toutes les expó
rences,) Il est à peine sensible chez le
poisson. Citez M. Borrouglhq, il atteint
sa pluns liante expression, à tel noint qu'il
fait monter le vàssmrètre : 50° tandis
que erta'in chiende M. Dérousclte qui,
suivant la ltrdition, n'avait jamais été


